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Acte III ou le troisième voyage
Prologue

Bref retour en arrière. Juillet 2007,
Caramel et son équipage
rejoignaient l’Europe, après une
virée de 24 mois principalement en
Amérique du Sud. Le programme
d’un tour du monde initialement
concocté avait été interrompu fin
2006 pour des raisons familiales.
Retour sans gloire et avec tristesse.
Même si par la Grâce d’Eole et de
Neptune, la mission de retour fut
accomplie avec un parcours sans
fautes, le moral était petit. L’écume
du sillage de Caramel rimait avec
amertume et mon moral raclait le
bitume.

L’été dernier, j’entrepris de
désarmer Caramel. Avec une
camionnette de location et l’aide du
Chef, nous déménageâmes 10 m³
de matériel. L’antre de notre maison
flottante. Que de souvenirs, que
d’engagement dans ces objets
apparemment sans vie. Tri,

entretien et rangement. Pour quoi,
pour qui ? Je ne voyais pas d’utilité
après Caramel pour tous ces objets
bien ordonnés sur les étagères dans
une remise glacée au fond de la
campagne profonde.

Je réunis quelques informations sur
les Super Maramu en vente et
commençait à établir un dossier.
Plus exactement, j’entassais des
documents dans une farde. Je
questionnais l’un ou l’autre courtier
et fis venir celui qui était le plus
proche de l’endroit où se trouvait
Caramel.

Le courtier délégué par cette société
était jeune, bien élevé, propret avec
une chemise blanche à manches
courtes brodée au nom de sa firme.
Je lui demandais de passer voir le
bateau pour faire une estimation de
la valeur de vente. Le bonhomme
visita rapidement et me posa
plusieurs questions qui en disaient
long sur ses connaissances
nautiques courtes.

Alors que je m’enquérais du prix de
marché pour mon bateau, il fut
évasif, déclara devoir s’informer
auprès de son réseau, ce qui fut fait
dans la journée. Chers lecteurs,
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vous avez certainement déjà été
confrontés à la revente de votre
véhicule personnel. Vous avez donc
remarqué à quel point votre
véhicule était dépassé, mais
également combien il était en
dehors des besoins du marché :
« Aujourd’hui, on ne veut plus de
boîte automatique - Les moteurs à
essence ne se vendent plus –
Qu’est-ce que vous voulez que je
fasse avec une quatre portes, il faut
du monospace maintenant – etc… ».
Vous pensiez posséder une auto
impeccable, bien entretenue, avec
peu de kilomètres et on vous dit que
c’est une poubelle, même plus
bonne à l’exportation, donc qui ne
vaut plus un clou.

C’est à peu près ce que je compris
lorsqu’il m’annonça le prix estimé.
Alors que ce pôvre Monsieur Amel
se retournait lourdement dans sa
tombe, je claquais ostensiblement la
porte du baraquement de ce
rontudjûûû de broker, tout en
grommelant des appréciations
aimables sur cette profession.

Etre de mauvaise humeur à 1000
Kms de chez soi rend encore plus de
mauvaise humeur, car il faut encore
faire la route. Je ressassais donc
misérablement mes idées à la
recherche de la vérité et de la bonne
ordonnance des choses de ma vie.
1000 Kms n’ont évidemment pas
suffit. Je réfléchis toujours
lentement et il m’a fallu six mois.

Six mois durant lesquels je revins
plusieurs fois saluer Caramel avec

l’objectif de le nettoyer à fond, de
remonter la BLU, de polir la coque et
toutes ces sortes de choses qui font
le plaisir de la plaisance.
Bizarrement, je n’avançais pas,
j’étais fatigué, je tombais malade, je
devais vaquer à l’écriture urgente
d’un article. Pire, j’aidais un copain
à travailler sur son bateau.

Six mois au terme desquels, je
séjournais la semaine au Salon de
Paris 2007, sur le stand de STW
pour donner un coup de main et
rencontrer les lecteurs du site de
Caramel. Non loin de là se trouvait
le stand du Rallye des Iles du Soleil
que je ne manquais pas d’aller
saluer.

Le Rallye auquel nous avions
participé en totalité en 2001 et pour
moitié en 2005 était maintenant aux
mains de camarades de l’édition
2005. Patrick et Jacqueline avaient
repris cette organisation un mois
avant son départ et étaient
surchargés de travail. Réunis un soir
autour d’une choucroute parisienne,
nous discutâmes de l’avenir et des
projets de développement du Rallye.
Le courant est passé rapidement
entre-nous et en janvier nous nous
sommes revus pour décider de
collaborer à cet événement qui nous
avait fait vivre de merveilleux
moments.


